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Chapitre 1er : Le Premier conflit mondial 

I. La Belgique dans la Première Guerre mondiale 

Problématique 1 : Quel rôle joua la Belgique dans la Première Guerre mondiale ? 

Doc 1 

 
 

Doc 2 : Une du journal Le Soir du mardi 4 août 1914 
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Doc 3 : Extraits de la réponse du gouvernement belge à l’ultimatum allemand, Bruxelles, le 3 août 1914 

Par sa note du 2 août 1914, le Gouvernement allemand a fait connaître que d'après des nouvelles sûres les 
forces françaises auraient l'intention de marcher sur la Meuse par Givet et Namur, et que la Belgique, 
malgré sa meilleure volonté, ne serait pas en état de repousser sans secours une marche en avant des 
troupes françaises.  

Le Gouvernement allemand s'estimerait dans l'obligation de prévenir cette attaque et de violer le territoire 
belge. Dans ces conditions, l'Allemagne propose au Gouvernement du Roi de prendre vis-à-vis d'elle une 
attitude amicale et s'engage au moment de la paix à garantir l'intégrité du Royaume et de ses possessions 
dans toute leur étendue. La note ajoute que si la Belgique fait des difficultés à la marche en avant des 
troupes allemandes, l'Allemagne sera obligée de la considérer comme ennemie et de laisser le règlement 
ultérieur des deux États l'un vis-à-vis de l'autre à la décision des armes. 

Cette note a provoqué chez le Gouvernement du Roi un profond et douloureux étonnement.  

Les intentions qu'elle attribue à la France sont en contradiction avec les déclarations formelles qui nous ont 
été faites le 1er août, au nom du Gouvernement de la République.  

D'ailleurs, si contrairement à notre attente une violation de la neutralité belge venait à être commise par la 
France, la Belgique remplirait tous ses devoirs internationaux et  opposerait à l'envahisseur la plus 
vigoureuse résistance.  
Les traités de 1839 confirmés par les traités de 1870 consacrent l'indépendance et la neutralité de la 
Belgique sous la garantie des Puissances et notamment du Gouvernement de Sa Majesté le Roi de Prusse.  

La Belgique a toujours été fidèle à ses obligations internationales; elle a accompli ses devoirs dans un esprit 
de loyale impartialité; elle n'a négligé aucun effort pour maintenir ou faire respecter sa neutralité. L'atteinte 
à son indépendance dont la menace le Gouvernement allemand constituerait une flagrante violation du 
droit des gens. Aucun intérêt stratégique ne justifie la violation du droit. 

(http://www.commemorer14-18.be/index.php?id=9346) 

 
Doc 4 : Affiche « Aux habitants du pays de Liège » 

 

  
(https://www.provincedeliege.be/sites/default/files/media/524/EPL%20-%20Dossier%2014-18%20-%2008%20-

%20L%27invasion%20de%20Liège.pdf) 
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Doc 5 : Extrait de l’ouvrage d’August Schryver, La Bataille de Liège (août 1914), Liège, H. Vaillant-Carmanne, 
1922.  

Douze forts isolés [composent la position fortifiée de Liège], 6 grands (Flémalle, Loncin, Pontisse, Barchon, 
Fléron et Boncelles) et 6 petits (Hollongne, Lantin, Liers, Evegné, Fléron, Embourg), répartis par moitié sur 
l’une et l’autre rive [de la Meuse]. Ils ceinturent la ville, dépourvue d’enceinte de sûreté, à une distance de 
6,5 km à 9,1km du centre de l’agglomération et sont séparés entre eux par des intervalles variant de 1,9km 
(espacement entre les forts de Chaudfontaine et d’Embourg) à 6,4 km (entre les forts d’Embourg et de 
Boncelles).  

 
Doc 6 : Les plans d’attaque allemands  

 
Allemagne : Le plan Schlieffen (1905) 
Dans sa version modifiée, il prévoyait qu’une grande partie des armées allemandes attaquerait la France en 
passant par la Belgique. L’état-major allemand pensait que la Belgique se montrerait incapable de résister 
longtemps aux forces allemandes ou laisserait passer celles-ci pour éviter l’affrontement.  
France : Le plan XVII (1911)  
Il prévoyait de concentrer la majeure partie des armées françaises le long de la frontière franco-belge et 
franco-allemande pour une offensive rapide et profonde dans le territoire allemand.  
(https://www.provincedeliege.be/sites/default/files/media/524/EPL%20-%20Dossier%2014-18%20-%2008%20-
%20L%27invasion%20de%20Liège.pdf) 
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Doc 7 : L’avancée allemande et la retraite alliée 

 
Doc 8 : Affiche de la ville de Liège : Déclaration du bourgmestre de Liège à ses citoyens et Unconquerable 

 
 

Patridge B., 
Unconquerable 
(Invicible), le Roi Albert 
Ier défiant l'Empereur 
Guillaume II,  
collections Musée royal 
de l'Armée. 
 
(https://docplayer.fr/140990
040-La-dynastie-belge-
dossier-pour-le-primaire-de-
la-3-e-a-la-6-e-service-
educatif.html) 
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Doc 9 : 

   
 
Doc 11 : Extrait de l’ouvrage : Comte Carton de Wiart, Albert Ier. Le roi Soldat, Flammarion, 1936, p. 39-40. 

Une anecdote, dont la véracité demeure néanmoins à établir :  
« Le Roi au front. […] Il aimait à se mêler aux soldats et souvent se promenait dans les cantonnements, sans 
que rien ne le distinguât des autres officiers. Un jour, un poste de Croix-Rouge fut pris sous les 
bombardements et le feu se déclara. Tandis que les hommes présents s’empressaient à sauver les blessés, 
une infirmière avisa un spectateur immobile : « Eh bien ! Qu’attendez-vous pour nous aider ?... Vous avez 
peur de vous salir les mains ? » lui cria-t-elle en passant.  
Sans répondre, souriant, il prit un brancard ; quand le danger fut passé, un sous-officier, reconnaissant le 
Roi, lui demanda :  

- « Sire, vous n’êtes pas trop mouillé ? 
- Bah ! répondit-il en tendant ses mains vers l’infirmière confuse, il ne faut pas avoir peur de se salir 

un peu ! ». 
 

Doc 12 : Paroles de la chanson « La garde de l’Yser » 
C'était un soir sur les bords de l'Yser 

Un soldat belg’ y était de faction 
Vinrent à passer trois braves militaires 
Parmi lesquels se trouvait le Roi Albert. 

Qui vive là, cria la sentinelle 
Qui vive là, vous ne passerez pas 

Si vous passez, craignez ma baïonnette 
Retirez-vous, vous ne passerez pas (bis) 

 
Halte là 

Le Roi Albert mit la main à sa poche 
Tiens, lui dit-il et laisse-nous passer,  

Non répondit la brave sentinelle, 
L'argent n'est rien pour un vrai soldat belge,  

Dans mon pays, je cultivais la terre,  
Dans mon pays je gardais mes brebis, 
Mais maintenant, que je suis militaire,  

Doc 10 : Charles Leplae, Statue 
du Roi Albert Ier, Liège, 1964. 
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Retirez-vous, vous ne passerez pas (bis) 
 

Halte-là ! 
Le Roi Albert dit à son capitaine   

Fusillons-le, c’est un mauvais sujet, 
Fusillons-le, passons-le par les armes ; 

Fusillons-le, et puis nous passerons. 
Fusillez-moi, cria la sentinelle, 

Fusillez-moi, vous ne passerez pas ; 
Si vous passez, craignez ma baïonnette 
Retirez-vous, vous ne passerez pas (bis) 

 
Halte-là ! 

Le lendemain, au grand conseil de guerre,  
Le roi Albert l’appela par son nom : 

Hé, Julot ! 
Tiens, lui dit-il, voici la croix de guerre, 

La croix de guerre et la décoration. 
Ah ! Que dire ma bonne et tendre mère 

En me voyant couvert de lauriers ! 
La croix de guerre prend ma boutonnière, 
Pour avoir dit : Vous ne passerez pas (bis) 

Halte-là ! 
 

 

II. La guerre de position  

Problématique 2 : Quelles furent les grandes étapes du conflit ? 

Doc 13 :  
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Doc 14 : Carte postale (Zillebeke 14-18)  Doc 15 : Dessin et texte de Gaston Lavy réalisés à l’arrière 
du front de Lorraine, septembre 1916. (doc 65/1) 

 

 
 

Doc 16 : Lettres du front (extrait de Jean Nicot, Les poilus ont la parole. Lettres du front 1917-1918, 
Bibliothèque Complexe, 1998). 

 
Extrait 1 :  
« Les gens de l’arrière ne connaissent pas notre vie et ne s’en font pas une idée. Vivre dans la boue et 
dans l’eau, couché tout habillé, parfois rongé de vermine sans nom, sans même pouvoir retirer ses 
souliers trempés, faire des corvées, poser du fil de fer en silence et en hâte la nuit et se faire tuer, 
empoisonner, mourir l’intérieur brûlé ! Ah ! Maudit métier ! » 
Extrait 2 :  
« Parfois, il faut conserver son masque dix à douze heures et pendant ce temps ne pouvoir ni boire ni 
manger, c’est terrible, jamais je n’ai vu de pareilles choses si horribles, et si ce n’était que j’ai peur que la 
censure ouvre mes lettres, j’en aurais long à vous raconter […] » 
Extrait 3 :  
« Ils se foutent de nous, ils veulent notre peau à tous, il n’y en a pas encore assez de tués ; ils vont 
tellement jouer avec nous que ça ne va plus tarder avant que ça se gâte, car nous en avons tous marre au 
front. Qu’ils fassent bien attention à eux, tous ces buveurs de sang humain ! » 

 
Ces textes sont extraits de lettres interceptées par le « contrôle postal » de l’armée en 1917 et qui ne sont 
jamais parvenues à leurs destinataires.  
 
 
 
 
 

 
 

Légende :  
« Jambes dans l’eau et 
les pieds dans la boue,  
Les membres las 
[fatigués], l’âme en 
désespérance, 
Le corps brisé de 
multiples souffrances. 
 
Il faut tenir et aller 
jusqu’au bout. 
Pendant quatre ans 
pour aller à ce bout. 
 
Nous avons tous subi 
cet anathème 
[malédiction] 
Pas de pitié pour ceux 
que la mort mène. 
Morts et vivant ont tenu 
jusqu’au bout. » 

 



5ème G – V. Huys                                                        Partie 3 : Un monde déséquilibré à la recherche de solutions – Documents 9 

Doc 17 : Extrait du roman, Le feu d’Henri Barbusse, 1916. 
 

 
 
 
 

Doc 18 : La guerre des tranchées vue par les combattants.  
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III. Évènements marquants du conflit 
1) 1914 : La guerre de mouvement 

Le plan militaire allemand prévoyait d’attaquer la France sur une frontière non défendue (la frontière 
franco-belge), de la battre en six semaines pour ensuite lutter contre la Russie. Les Allemands attaquent 
ainsi la France par le Nord, violant la neutralité de la Belgique. Fin août, ils sont à 40 km de Paris. Le général 
Joffre lance une contre-offensive sur la Marne. La bataille se déroule du 6 au 13 septembre 1914 : les 
Allemands sont repoussés. Dès lors, commence une « course à la mer ». A la fin de l’année, le front s’étend 
de la Mer du Nord à la Suisse (soit 650 km). Aucun camp n’est parvenu à emporter la victoire en perçant le 
front adverse. Désormais, on sait que la guerre sera longue.  

2) 1915-1917 : la guerre de position  
Les armées s’installent dans les tranchées. La stratégie consiste à lancer des offensive quotidiennes avec 
utilisation massive de l’artillerie. C’est une guerre d’usure qui a pour but d’épuiser l’adversaire le plan 
militaire, économiquement et moralement. Chaque bataille permet d’avancer seulement de quelques 
mètres, pour reculer le lendemain. Le nombre de victimes est effrayant. En 1916, les Allemands tentent 
une percée décisive en concentrant leur attaque sur Verdun (février à novembre 1916). Les troupes 
françaises tiennent bon, commandées par le général Pétain. La Bataille de Verdun a fait au total 500 000 
morts.  

3) 1917 : le tournant de la guerre 
En 1917, trois événements changent le cours de la guerre :  

- Les mutineries : épuisés mais surtout démoralisés par les offensives inutiles, certains soldats 
refusent de monter à l’assaut. Ce n’est pas un refus de combattre, mais un refus de « la manière de 
combattre ». Pétain réagit par la fermeté (condamnations) mais abandonne les offensives 
meurtrières. 

- L’entrée en guerre des États-Unis en avril : depuis 1915, les Allemands ont déclenché la guerre sous-
marine à outrance. Tout navire allié circulant dans l’Atlantique est coulé. Les Américains sont 
durement touchés par cette stratégie et leurs intérêts économiques sont menacés. C’est la raison 
pour laquelle ils entrent en guerre aux côtés des Alliés. La guerre bascule au profit de l’Entente.  

- Les Révolutions en Russie : en octobre, les bolcheviks prennent le pouvoir. Ils décident de se retirer 
de la guerre et signent avec l’Allemagne l’armistice de Brest-Litovsk (mars 1918). 

4) 1918 : reprise de la guerre de mouvement 
Début 1918, grâce à de nouvelles armes (tanks, avions…), la guerre de mouvement reprend. Les armées 
alliées sont réunies et placées sous le commandement du Général Foch. En Allemagne, la situation est 
catastrophique. Elle est ruinée. L’Empire de Guillaume II est remplacé par un gouvernement républicain 
socialiste qui signe l’armistice le 11 novembre 1918 à Rethondes (France).  
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IV. La fin du conflit et ses conséquences 

Problématique 3 : Comment le conflit a-t-il pris fin et quelles en ont été les conséquences ? 

Doc 20 : Une du journal Le Matin, 12 novembre 1918 

 
 
 
Doc 22 : Une de L’Echo de Paris, 12 novembre 1918 

 

Doc 21 : Une du Petit Journal, 12 novembre 1918 
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Doc 23 : Signature de l’armistice à Rethondes, 11 novembre 1918. 
 

 
 
Doc 25 : Les principaux acteurs de Versailles 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Doc 26 : Extraits du Traité de Versailles (1919) 
Art. 34. L’Allemagne renonce, en outre, en faveur de la Belgique, à tous droits et titres sur les territoires 
d’Eupen et Malmedy (…) 
Art. 42. Il est interdit à l'Allemagne de maintenir ou de construire des fortifications, soit sur la rive gauche 
du Rhin, soit sur la rive droite, à l'ouest d'une ligne tracée à 50 kilomètres de ce fleuve. 
Art. 43. Sont également interdits dans la zone définie à l'article 42, l'entretien ou le rassemblement de 
forces armées (…) 
Art. 51. Les territoires cédés à l'Allemagne (…) par le traité de Francfort du 10 mai 1871 sont réintégrés 
dans la souveraineté française à dater de l'armistice du 11 novembre 1918. 
Art. 80,81, 87. L’Allemagne reconnaît l’indépendance et les frontières de l’Autriche, de la Tchécoslovaquie 
et de la Pologne. 

Acteurs au moment de la signature 
(de gauche à droite) :  

1) Général Waygand, France 
2) Maréchal Foch, France 
3) Amiral R. Wemyss, Royaume-

Uni 
4) Amiral G. Hope, R-U 
5) Officier interprète Laperche, 

France 
6) Capitaine de Cavalerie 

Heildorf, Allemange 
7) Comte von Oberndorf, 

Allemange 
8) Mathier Erzberger, Allemagne 
9) Major von Winterfeldt, 

Allemagne 
10) Capitaine de Vaisseau 

Vanselow, Allemange 

Doc 24 : Signature de l’armistice à Rethondes, 11 
novembre 1918. 

 
À la descente du wagon : 1) Maréchal Foch, 2) Amiral 

Wemyss, 3) Général Weygand, 4) Contre-Amiral G. Hope, 
5) Capitaine Marrlott (R-U), 6) Général Desticker,7) 

Capitaine de Mierry (Fr), 8) Commandant Riedinger (Fr), 
9) Officier interprète Laperche. 

 



5ème G – V. Huys                                                        Partie 3 : Un monde déséquilibré à la recherche de solutions – Documents 13 

Art. 119. L'Allemagne renonce, en faveur des principales puissances alliées et associées, à tous ses droits 
et titres sur ses possessions d'outre-mer. 
Art. 160. (…) la totalité des effectifs de l’armée des États qui constituent l'Allemagne ne devra pas 
dépasser 100000 hommes (…) 
Art. 171. (…) Sont également prohibés la fabrication et l'importation en Allemagne des chars blindés, 
tanks (...) 
Art. 173. Tout service militaire est aboli en Allemagne.  
Art. 198. Les forces militaires de l'Allemagne ne devront comporter aucune aviation militaire ni navale. 
Art. 231. Les gouvernements alliés et associés déclarent, et l’Allemagne le reconnaît, que l’Allemagne et 
ses alliés sont responsables pour les avoir causés, de toutes les pertes et de tous les dommages subis par 
les gouvernements alliés et associés et leurs nationaux en conséquence de la guerre qui leur a été 
imposée par l’agression de l’ Allemagne et de ses alliés. 
Art. 232. Les gouvernements (…) exigent (…), et l’Allemagne en prend l’engagement, que soient réparés 
tous les dommages causés à la population civile des (…) alliés (…) et à ses biens. 
Art. 233. Le montant desdits dommages sera fixé par une commission des réparations. 
Art. 428. A titre de garantie les territoires allemands situés à l’ouest du Rhin seront occupés par les 
troupes des puissances alliées pendant 15 ans. 
(https://www.assistancescolaire.com/enseignant/college/ressources/base-documentaire-en-histoire/h_th49t05)  

 
Doc 27 : Diverses réactions allemandes (extraits de 1919, Versailles une paix bâclée ? Le XXème siècle est 

mal parti, de M. Launay, éditions Complexe) 
« La Paix de Versailles, ce sont les contribution de guerre, les annexions, les pillages, la loi du plus fort » 
(Drapeau rouge, journal communiste, 1919) 
« La plus grande des guerres de l’Histoire s’achève par le plus crime jamais perpétré contre un peuple » 
(Schiffer, Parti démocrate) 
« Je dois en tant que soldat préférer une défaite glorieuse à une paix honteuse » (Groener, chef de l’armée, 
qui veut reprendre la guerre plutôt que de signer le traité de paix). 
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Doc 28  

 
Doc 29 

 
(http://www.axl.cefan.ulaval.ca/francophonie/versailles_1919.htm) 


